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: S E R M o N xII. -

Surl'Hiſtoire de la ſeconde Ten

tation de noftre Sei

· · gneur :
\

· agiE propre de l'homme eſt de ſe laiſſer con

ſ# duire par la raiſon.Et puis que de tousles

animauxl'homme ſeulaeſté creé raiſonnable,

il faut que commeauec le mors on retient, ou

auec l'eſperon on pouſſevn cheual: de meſme

† raiſon ou on arreſte, ou on eſmeu

ue ceux auſquels on parle. A cela ont touſ

iours eu eſgard ceux qui auec plus d'artifice

ont entrepris par leurs diſcours ou de perſua

der ou de diſſuader.Ettouthomme raiſonna

' ble atouſioürs iugé en faueur de celui qui a

produit les meilleures raiſons. -

Oç de toutes les raiſons qu'on ſçauroit ia

mais produire, voici les trois principales, qui

ſont priſes, ou de la neceſſité,ou de l'honne

ſteté,ou de Pvtilité.Raiſons dontfort ſouuent

ſe ſert l'Eſcriture pour nous perſuader les

poincts de la doctrine celeſte.Ainſipour t'ex
• .. | " citer



de la Tentation. ' 417

citer à bien viure la parole de Dieute monſtre

que cela eſt§ , honorable , profita

ble. -

Neceſſaire: carſitu n'es né derecheftu n'en

treras pointau royaume des cieux;& tout bon

arbre§ bon fruict. Auſſi quiconque eſt en

fant de Dieu, quiconque eſt né de Dieu , le

Sainct Eſpiit le conduit, & il ne fait pointpe
ché. • '

Honorable: car ceux qui viuent en la crain

te de Dieu ont l'honneur d'eſtre appelez tem

ples duSainct Eſprit.Ceux qui parparolesan

noncent , ceux qui par actions recognoiſſent

les vertus de Dieu, qui nous a appelez des te

nebres à ſa merueilleuſe lumiere : à ceux-la

conuienent ces tiltres honorables, de genera

tion eſleuë,de Sacrificature royale, de nation

ſaincte,de peuple acquis.

Profitable : car la pieté a les promeſſesde la

vie preſente & de§ qui eſt à venir. Ceux .

quicerchent premierement le regne de Dieu

& ſa iuſtice, toutes choſes leur ſeront ballees

par deſſus. Si tu chemines es ordonnances du

Seigneur, en leurtempstomberont ſur toi les "

pluyes de ſes graces. En ce ſens eſt-il dit de " .

Moyſe,qu'il regardoit à la remuneration. .

L'Eſcriture employe les meſmes raiſons

pour nous diſpoſer aux afflictions Elle nous

monſtre qu'elles nous ſont néceſſaires, puis

que c'eſt par pluſieurs erre "

• «



| 418 XII. Sermon ſur l'Hiſtoire

faut entrerau royaume de Dieu, comme Bar

nabas & Paul le declarent au 14. des Actes:

puis qu'il faut que tous ceux qui veulent vi

ure ſelon pieté en Ieſus Chriſt ſouffrent perſe

cution,comme l'Apoſtre l'enſeigne au 3. de la

ſeconde à Timothee. Qu'elles ſont honora

·bles, puis que c'eſt le reſte des afflictions de

Chriſt, puis que meſmes nous-nous deuons

glorifierestribulations, puis auſſi que ce bqn

combat ſera couronné d'honneur, de gloire

immortelle. Bref qu'elles ſont vtiles puis que

par icelles nous apprenons les ſtatuts de l'E-

· ternel,nous mattons noſtre chair, nousrenon

çons au monde, nous approchons de Dieu,

qui au bout de la courſe nous fera compren

dre, que tout bien compté les ſouffrances du

temps preſent ne ſont à contrepeſer à la gloi

re à venir , laquelle doit eſtre reuelee en

nous. - -

Ces trois raiſons donc ſont ſi fortes , que

aricelles tout homme raiſonnable, ſi§

† fais comprendre, gouſtera aiſément& ſui

ura promptement ce que tu lui propoſes.

Or le diable qui pour ſes perſuaſions em

ploye tout artifice,& qui ſans doute a creu Ie

ſus Chriſteſtre fortraiſonnable : pour faire en

lui queſque breſche par ſestentations,ſ'eſt ſer

ui des trois meſmes raiſons. D'où nous pou

uons conclurre qu'il les a iugees merueilleu

ſement fortes : car qui doute qu'il ait rien eſ

par

•
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aſſaut, a gardé

argné pour renuerſer l'auteur de noſtre ſa

ut, & en lui ruiner tout le baſtiment de l'E-

iſe.

8 Donc en ſa premiere tentation, la raiſon

dont il a vſé pour ſeduire Ieſus Chriſt a eſté

priſe de la neceſſité: carila pretendu conclur

te que puis que tout ſecours defailloirà Ieſus

Chriſt,neceſſairement il mourroit defaim, ſ'il

ne conuertiſſoit les pierres en pains. Et Chriſt

en ſa reſponſe lui a monſtré qu'il n'y auoit

rien de moins neceſſaire que ſa conſequence.

En la ſeconde tentation Satan produit vne

raiſon priſe de l'honneſteté: car il pretend per

ſuader à Ieſus Chriſt poſé ſur les creneaux du

temple, que, ſ'il ſe iette du hauten bas, ce ſera

vn miracle qui lui acquerra beaucoup d'hon

neur & de reputation. Et Ieſus Chriſt en ſa

reſponſe lui monſtre qu'il y a de l'honneur

non de tenter Dieu, mais de cheminer en ſes

voyes. Et c'eſt ce que nous auons expoſé iuſ

qu'à maintenant.

Reſte la troiſiémeTentation:en laquelle le

diable comme pourle dernier& le plus rude

† raiſon priſe de l'vtilité : car

maintenant il monſtre à Ieſus Chriſt tous les

royaumes du monde & leurgloire, &promet

de les lui donner : comme ſ'il diſoit à Ieſus

Chriſt, ie t'enrichiraiiuſques-là que ie te ren

drai poſſeſſeurde tout le monde. . - ,

· Situ dis que cetteraiſon eſt priſe non ſeule

- Dd ij



42o XII. Sermon ſurl'Hiſtoire -

ment de ce quieſt vtile , mais auſſi de ce qui

eſt honorable. Et de fait quel honneur que

de commander à tous les royaumes dumon

de. D'auantage Satan ne promet pas ici ſeu

lement à Ieſus Chriſt les royaumes du mon

de : mais auſſi leur gloire , comme s'il di

ſoit, Ie t'eſleuerai & en richeſſes & en digni

té , ie te donnerai & des biens & des hon

IlCl1IS.

Pour reſi onſe à cela, i'accorde que Satana

pretendu fonder ceſte tentation, & ſur l'vti

lité & ſur l'honneſteté : mais cela fait pour

nous,& monſtreque la tétation enaeſté†

tant plusrude, & que le diable en ce dernier

aſſaut a deſployé tout ce qu'il auoit de forces.

Et en cela eſt grandement notable ſon artifi

ce. Cependant cela n'empeſche point que

comme en la premiere tentation nous auons

remarqué principalement la neceſſité , & en

la ſecondel'honneſteté,de meſmes nous con

templerons l'vtilité en cette derniere. Il n'y a

†vngouuernemét auquel on ne recognoiſ

e quelque choſe des trois formes de Domina

tion : encor que le nom lui ſoit donné ſelon la

forme de gouuernement qui y eſt la plus ap

parente. Ainſi en toute Monarchie il y a &

quelque Democratie & quelque Ariſtocratie.

Voici vn autre exemple : Encor que toute ta

priere d'vn bout à autre doiue eſtreaccompa

gncede reuerence, d'ardeur, & de confiance:

fi .
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ſieſt-ce que la Reuerence doit paroiſtre,prin

cipalement à l'entree de ta priere, l'Ardeur en

tes demandes , & la Confiance es raiſons d'i-

celles. De meſme il n'y a nulle doute que le

diable n'euſt grandement deſiré que Ieſus

Chriſt euſt iugé chacune des propoſitions

d'icelui, & neceſſaire & honorable & vtile;

mais cependant comme en la premiere il

preſſe particulierement par la neceſſité , &

par l'honneſteté en la ſeconde, auſſi en cet

te troiſiéme par l Vtilité , par les Richeſ

ſes , mais richeſſes accompagnees de Gloi
IC « r

Or eſt-il tout euident pourquoi le diable

a donné le dernier lieu à cette tcntation.Son

- ordinaire eſt en ſes tentations de proceder

cómme pied à pied , d'y monter comme par

degrez, de venir des plus bas aux moyens,

de ceux-ci aux plus§ Si ſes premiers

efforts ſont trop foibles,il redouble : ſi les ſe

conds n'ont point encor leur effect,il rechar

ge tant qu'il ſoit ou venu à bout de ſes deſ

ſeins,ou rendu entierement confus. Nous en

auons vn exemple notable en l'hiſtoire de

Iob:Satan le frape premierement en ſes biens.

de là en ſes enfans, apresen ſa propre perſon
ne : puis ill'afflige par ſa femme,† ſes

plusintimes amis. N'eſt-ce point aller de de

gré en degré,du moindre au plusgrand,&gar
der pour le dernier ce qui eſtoit le plus rude?

\ D d iij
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De meſmes Satan a reſerué cette tentation

our la derniere , d'autant qu'il l'a iugee la

plus forte. Non ſeulement pource que rien

d'ordinaire n'eſmeut tant les hommes que la

raiſon priſe de l'vtilité. Nulle place n'eſtim

prenable, diſoitvn ancien, pourueu qu'vnaſ

ne chargé d'or y puiſſe entrer : mais auſſi elle

, eſt plus forte que les precedentes: pource que

Satan ouuertement ſ'efforce de chatoüiller

Ieſus Chriſt, & par les commoditez & par les

honneurs : il taſche de gliſſer en luile venin

d'Auarice & d'Ambition. .. :

Orvoici l'ordre, que nous auons à ſuiure

pour expoſer cette derniere tentation. Trois

poincts principaux y doiuent eſtre conſide

rez.Aupremier, la propoſition de Satan.Au

ſecond,la reſponſe de Ieſus Chriſt.Et au troi

ſiéme, l'iſſue de la tentation,

En la propoſition du diable outre ſon a

ction par laquelle il eſt dit qu'il tranſportaIe

ſus Chriſt ſur vne fort haute montagne, & lui

monſtra tous les royaumes du monde & leur

gloire, nous aurons à conſiderer d'vn coſté ſa

promeſſe, de l'autre ſa requeſte. Sa promeſſe

•ſt de donner à Ieſus Chiſt tous les royaumes

du monde & leur gloire. Sa requeſte ſert de

condition à ſa promeſſe:car il lui donneratou

tés ces choſes,ſi Ieſus Chrift ſe proſternanten

terve l'adore.

Enla reſponſe de Ieſus Chriſt nousaurons
auſſi "
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auſſi à examiner deux poincts. Au premier,

l'indignation de Ieſus Chriſt, qu'il teſmoigne

chaſſant Satan arriere de lui. Au ſecond, le

texte de l'Eſcriture qu'il allegue, pour ne ren

uoyer point le diable, ſans lui auoir fermé la

bouche, ſans l'auoir payé de raiſon. Il eſt eſ

crit, Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, & à

·lui ſeul tu ſeruiras.

Bref en l'iſſue de la tentation nous verrons

d'vn coſté le deſpart du diable, de l'autre la

venue desAnges : car le diable ayant laiſſé Ie

ſus Chriſt, les Anges ſ'approcherent & le ſer

uirent. C'eſt là l'ordre du texte qui nous reſte

à expoſer.

Eten l'heure preſente contentons-nous d'e-

xaminer premierement l'action du diable:

puis apres ſa promeſſe.

• Le premier poinct. -

L'Euangeliſte a vſé de ce mot Derechef pour

diſtinguer cette tentation d'auec la preceden

te,& monſtrer que le diable n'a perdu aucun

temps. Vnetentation ne ſuccede-elle point,il

commence derechef. Le deſert me lui a point

eſté fauorable, Il tranſporte donc Ieſus Chriſt

ſur les creneaux du temple.Là il ne gagne rien:

Derechef donc il le tranſporte ſur vne fort haute

montagne. Et c'eſt pour nous ramenteuoir vne

doctrine merueilleuſement neceſſaire : aſça

uoir que quelque relaſche que Satan nous

donne,iamais toutesfois nous ne nous fiyons
Dd iiij •
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en lui, que iamais nous ne ſoyons en ſeureté

de ce coſté-la : ains ſachions que ſi le diable

retient pour vn temps ſon haleine, c'eſt afin

de ſouffler puis apres auec plus de vehemen

-ce. Il en prend des efforts du diable comme

des eſcluſes qu'on fait ſur les eaux.Il ſe retient,

il ſe renferme pour quelque temps.Et eſt ce à

deſſein de ne nous mouiller plus ains afin s'il

pouuoit de nous abyſmer, ouurant la bonde

de ſes malices enragees. Quanddoncvne ten

tation eſt finie, atrendons la ſuiuante, prepa

rons-nous à de plus rudes efforts : & ſoyons

aſſeurez que le§ eſt beaucoup plus por

té à noſtre erdition , que nous n'auons ac

couſtumé§ ſoigneux de noſtre ſalut.Ce

† doit eſtre repreſenté à beaucoup de per

onnes, qui croyent les premiers malheurs e

ſtans paſſez qu'il n'y en a point de ſeconds,

moins de troiſiémes : Comme ſile diable n'a-

uoit qu'vn coup à tirer contre nous. Autre

ment l'entendoit l'Apoſtre au 6.de l'Epiſtaux

Epheſiens. Là il nous exhorte à nous armer

pour reſiſter non à vne embuſche, mais aux

embuſches, aux ruſes, aux entrepriſes du dia

ble Et auverſet ſuiuantil qualifie le diable des

tiltres de principautez, depuiſſances, de ſei

† du monde, de gouuerneurs des tene

res de ce ſiecle, de malices ſpirituelles qui

ſont es lieux celeſtes. Ilya donc pluſieurs em

buſches dudiable,& le diable aſousſoi#
CS |
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ſes legions.Auſſi au meſme chap. S.Paul veut

que nous prenions le bouclier de la foi pour

eſteindre : Et quoi tous les dards enflammez

du malin. Il en a donc plus d'vn : il en a en

grand nombre.Auſſi S.Luc recitant l'iſſue de

cette tentation dit, que le diable ſe partit de

deuers lui,iuſques à vntemps. Donnantà en

tendre que§ Chriſta bien eu plus de trois

tentations à ſouffrir de la part du malin.

Ce qui nous doit ſeruir de treſgrande in

ſtruction : car ſile diable a bien attaqué Ieſus

, Chriſtiuſqu'à trois fois : & ſi apres ces trois

fois il ne l'a laiſſé que iuſques àvn temps:Ieſus

Chriſt , ſur§ ſans doute le diable a bien

toſtrecognu qu'il n'yauoitrien à gagner:quel

les trefves , quelle paix attendrons-nous du

diable , nous qui de noſtre naturel ſommes

portez au mal : qui tous les iours lui donnons

tant d'auantages ſur nous : qui lui ouurons

pluſieurs portes, qui lui monſtrons nos de

fauts, qui nous expoſons à ſes batteries, qui

par vne infinité de vices lui mettons comme

vn nombre infini de planches, afin qu'il paſſe

à nous, afin qu'il entre en nous, qui ſommes

ſemblablesàvne place merueilleuſement foi

ble en pluſieurs endroits : peut-eſtreya-il en

nous quelque endroit bien defendu : mais le

diable ne viendra pas par là à l'aſſaut, ains

par les endroits les § foibles. Peut-s-

ſtre que tu commandes bien à ta bouché,
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mais n'as-tu point d'ambition?peut-eſtre auſ

ſi quetu n'es point ambitieux,pource qu'aua

ricieux & tres-ſordide.

Meſme il nous aduient ſouuent que le dia

ble nous aſſaut d'vn coſté, afin que nous deſ

garniſſions tous les autres : & que pour euiter

vne extremité , nous tombions en pluſieurs

autres : car que ſe ſoucie le diable que tu lui

fermes vne porte, que tu les lui fermes preſ

que toutes , pourueu qu'il lui en reſte quel

qu'vne. Il ſe mocquera de toutes tes vertus,

pourueu qu'il te puiſſe flechir à quelcun de

ſes vices. Que cela donc nous occaſionne d'e-

ſtre touſiours ſur nos gardes,afin que iamais le

diable ne nous ſurprene.S'il ſe recule pour vn

temps, ſachons que c'eſt pour mieux ſauter:

ſ'il ſe retire d'aupres de toi, n'oublie point ce

qui eſt dit au chapitre II. de l'Euangile de S.

Luc de cet eſprit immonde,lequel,eſtant ſor

ti de§ va,&prendauec ſoi

ſept autres eſprits pires que lui, &yentrent&

habitent là: tellement que la derniere condi

tion de ceſt homme-là eſt pire que la pre

m1ere.

Eſtant donc quitte de quelque tentation,

ne ballie & ne pare point ta maiſon, c'eſt àdi

re, ne ſerre point tes armes comme ſi tu n'en

auois plus affaire, &ne te prepare point au re

pos, àl'oiſiueté, moinsà la vanité, moins à la

volupté : mais veille prie,de peur que tun'en
tIeS
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tres derechefententation.L'Eternelau Pſeau.

34.dit,queleiuſte aura des maux en grandnö

bre. Et engeneral l'Eſcriture nous aſſuiettit à

pluſieurs oppreſſions. Di le meſme de la ten

tation : il faut qu'elle double, qu'elle triple,&

iamais tu n'y tomberas , toufiours tu yvain

cras,ſitu es touſiours preparé contre icelle.

Derechefdonc il le tranſporte.Voicidoncen

cor vne troiſiéme tentation : & pour la com

mencer Satan tranſporte Ieſus Chriſt ſur vne

fort haute montagne.Enl'expoſition de la té

tation precedente, où il eſt dit que le diable
tranſporta Ieſus en la ſaincteville &le mit ſur

les creneaux du temple,nous auonsreſpondu

à vne demande qu'on nous fait ſur cette hi

ſtoire, aſçauoir ſi ce tranſport & ſur les cre

neauxdu temple& ſur cette haute montagne,

ſ'eſt faitveritablement ou ſeulemétenvifion.

Et voicile ſommaire de ce quinous futreſpö

du:# nulne ſe doit enquerir ou rèſpondre

de ces choſespour ſatisfaire à ſa curioſité. Iuſ

ques-là qu'il nous ſuffiroit de direici ce qui eſt

eſcrit au 2. de l'Epiſtre aux Coloſſ que nous

ne deuons point nous ingerer es choſes que

nous n'auons pointveuës : meſmesimitans la

modeſte ſobrieté de l'Apoſtre parlant au 12.

de la 2.auxCorinth.de la viſion qui lui fut ad

. dreſſee,nous diſons ſçauoir bien que I.Chriſt

a eſtétranſporté à deux diuerſesfois parle dia

ble,mais ſi ça eſté en corps ou hors du corps,
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· en effect ou en viſion, noſtre Dieu le ſait : &

nous n'auons point charge d'obliger ici nc

ceſſairement la foi des fideles.Auſſi phuſieu s

docteurs anciens & modernes n'ont pas vou

lu determiner cette queſtion. Et pluſieurs ſe .

ſont contentez de parler ici non du fait,mais

du droict : non de ce qui a eſté,mais de ce qui

a peu eſtre. Donc ils ont dit que Chriſt ayant

permisau diable le plus, lui a bien peu accor

der le moins : qu'vn ſimple tranſport de ſon

corps n'eſt point plus indigne que le ſupplice

de la croix, lequel les ſuppoſts de Satan ont

fait ſouffrir au Fils de Dieu. A quoiils ontad

iouſté,que puis que Ieſus Chriſta daigné eſtre

tenté de meſme que nous en toutes choſes

horſmis peché : &puis que le diable eſt bien

entrées corps de quelques eſleus, & lesabien

trauaillez au dehors, que ce n'eſt point bleſſer

noſtre foi de croire que IeſusChriſta peu eſtre

veritablement tranſporté, & ſur le temple &

ſur la montagne.

Cependantquelques fortes raiſons furent

auſſi alleguees§ nous faire iuger que ce

tranſport n'eſt aduenu qu'en viſion.Premiere

ment les Euangeliſtes font aſſez foi que toute

la tentation eſtaduenue au deſert, & toutes

fois le templede Ieruſalem n'eſtoit pas au de

ſert.En ſecond lieu à celareſpód ce qui eſt dit,

aſçauoir que le S.Eſprit qui auoit mené Ieſus

Chriſtau deſert pour eſtre tenté,le ramena lui

meſ

"



de la Tentation. 42.9

,

· voirtoutesces choſes,non

meſme hors du deſert en Galilee apres la ten

tation. Auſſi monſtrertous les royaumes du

monde&leurgloireen vn moment de temps,

cömele remarque S.Luc,cela eſt du tout con

uenableà vne viſion.On ne peut humainemét

† ſeulemonta

gne,moins envriinſtant.A quoii'adiouſte que

le diable ſe meſle ordinairement, non tant de

, tranſporter lescorps, que de leur apparoir en

viſions,& propoſer diuers obiects à leurs ſens

exterieurs. Ie di à leurs ſens exterieurs, afin

u'on n'eſtime pas que Chriſtau dedans&en

on eſpritait ſouffert quelque illuſion de Sa

tan.Meſmes les viſions que Satan a propoſees

aux ſens exterieurs de Ieſus Chriſt, ſont mar

ques non de l'imbecillité de ſa naturehumai

ne,mais de la permiſſion de ſavolontéDiuine.

Permiſſion donnee à Satan pour noſtre con

ſolation &inſtruction:car commeChriſtnous

reſveille partelles apparitions auſſiilnousfor

tifie & nous met en main les meſmes armes

par leſquelles illesa diſſipees.Et ne faut point

obiecter que ce texte doit eſtre neceſſairemét

pris à la lettre,puis qu'il contient vne hiſtoire:

, car fouuentesProphetes ce quieſtrecité com

me hiſtoire n'eſt arriué qu'enviſion : teſmoin

cette ceinture & ce voyage dont parle Iere

mie au r3.chapitre. Teſmoin auſſi ce que dit

Ezechiel au 4.chapitre, touchant ſon dormir

de 39o. iours. Et ces illuſions ne concluent
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rien contre la verité de la nature humaine du

Fils de Dieu:non plus que les viſions des Pro

phetes n'ont point empeſché qu'ils ne fuſſent

vrais hommes. Auſſi ces illuſions n'eſtoyent

asen Ieſus Chriſt: mais procedoyent du dia

le. Bref iamais le diable par aucune viſion

ou imagination, n'a changéla nature d'aucun

homme.Non donc la nature humaine du Fils

de Dieu, de la verité de laquelle l'hiſtoire de

l'Euangile nous donne des preuues aſſez ſuf

fiſantes. ·

C'eſt là ſommairement ce qui fut reſpon

du à la queſtion propoſee. Et comme nous

monſtraſmes alors que le principal eſt d'en

tendre quela eſté le deſſein du diable, ſoit en

tranſportant Ieſus Chriſt,ſoit en le tentant par

viſions : auſſi faut-il en cetendroit nous arre

ſter au meſme poinct. Satan vouloit que les

creneaux du téple ſeruiſſent de theatre àl'or

gueil & à la vaine confiance qu'il deſiroit fai

re naiſtre en Ieſus Chriſt. Et maintenant le

meſme Tentateur veut que cette fort haute

montagne ſerue à le porter au deſir des richeſ

ſes mondaines, & de là à l'idolatric. Et quel

ſeroit noſtre ſalut P mais quels ne ſeroyent

oint nos malheurs P ſi Ieſus Chriſteuſt flechi

- † genouil deuant le Tentateur?

Or eſt cette montagne appellee fort haute.

Et c'eſt comme ſi l'Euangeliſte diſoit que Sa

tan le plus auantageuſement qu'il a peu ſ'eſt

prer
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preparé à cette derniere tentation.Son deſſein

eſt de faire voir à Ieſus Chriſt comme en vn

abbregé toute la grandeur & maieſté dumö

, de. Il choiſit donc,ou bien illui repreſente n5

, ' vnfonds nonvne plaine, non vne baſſe colli

, ne:maisvne fort haute montagne,comme qui

· diroit : le lieu le plus auantageuxpour ſondeſ

ſein : ainſi eſt exact & plein d'artifice ce Ten

tateur. Il n'oublie pas vne circonſtance ni du

temps ni du lieu:& ſemblable à ceux quipour

n'eſtre point deſcouuerts en leur pauureté

mettent, comme on parle,le plusbeau deuers

la ville. Auſſi le diable§ ici comme vn

theatre à Ieſus Chriſt,autour duquelil lui fait

voir tousles royaumes, dont il veut eſtre creu

Seigneur. Il le tranſporte donc ſur vne fort

haute montagne: Et c'eſt la premiere partie de

ſon action:carileſtadiouſté,que là illuimonſtre

tous les royaumes du monde& leur gloire,c'eſtà dire,

il lui fitvoir quelles ſont les grandeurs & les

richeſſes des Rois qui commandenten terre;

afin que concluant du moindreau plusgrand

il peuſt iuger, combien eſtoit auantageuſe ſa

promeſſe. Et de fait ſi excellente eſt la condi

tion de chaque Roi en ſon royaume, com

bien plus excellente ſeroit la condition d vn

Monarque de tous les royaumes du monde?

— Que ſi on demande, en quoi conſiſte l'a-

|

|

uantage & lagloire des royaumes ou pluſtoſt

des roisde la terre P Nous reſpondons qu'il en

º
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faut iuger par les deuoirs des ſuiets enuers

leurs ſuperieurs.Et tous ces deuoirs ſontcom

pris ſous ces trois chefs. C'eſt quenous deuôs

à nos Rois, honneur,obeiſſance,& tribut: En

ces trois poincts conſiſtelagrandeur& lagloi

re des Rois.

Donc le diable a peu faire voir à Ieſus Chriſt

· en diuers royaumes les ſuiets honorer leurs

ſuperieurs : des gens ſatisfaiſans au comman

dement que donne l'Apoſtre S.Pierreau2. de

ſa premiere, Honorez le Roi: Desgens diſans

de leurs Rois auec le Prophete au Pſeau.82.

I'ai dit vous eſtes dieux,&eſtes tous enfans du

Souuerain.Desgens honorans& cheriſſans la

erſonne de leurs Rois, comme les ſeruiteurs

de Dauid au 18. du 2. liure de Samuel,qui,de

peur de le perdre, ne veulent permettre qu'il

ſorte en la bataille contre Abſçalom. A cet

honneur doit eſtre rapporté & les prieres que

· les peuples fontpour la conſeruation de leurs

ſuperieurs,ſelon les formulaires que l'Eſcritu

re en donne aux Pſeaume 2o.& 72.Item tout

l'honneur, qui leur eſt rédu &en leur preſen

ce&en leur abſëce : quieſt de ne parler d'eux,

de nc parler à eux que comme à ceux qui nous

repreſentent noſtre Dieu. En ce ſens l'Eſcritu

reles appelle les ſeruiteurs &enfans de Dieu,

&nos peres nourriciers. Ainſi les habitans de

la Paleſtine appelloyent leur roi Abimelech,

quivaut autant à dire que, mon pere& roi#U

CS

«
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lesPayens ont nommé leurs magiſtrats les Pe

res de la patrie. Et en teſmoignage de l'hon

neur que les peuples Orientaux rendoyent à

leurs Rois, les ſaluant ils ſe proſternoyent en

terre. Et c'eſt ce que nousappelons l'Adora

tion ciuile.Le diable donc a peu repreſenter à

Ieſus Chriſt toutes ſortes de ſubiets rendans à

leurs Rois toutes ſortes d'honneurs.

Le ſecond poinct de la grandeur &gloire

des royaumes, conſiſte en l'obeiſſance desſu

iets.Ainſile diable en ſa viſion apeu faire voir

à Ieſus Chriſt comme l'accompliſſement du

commandement de l'Apoſtre au 13. de l'Epi

ſtre aux Romains.Que toute perſonne ſoit ſu

iette aux Puiſſances ſuperieures. Il lui a peu

monſtrer des gens ſi prompts à obeir, qu'ils

n'auoyent point beſoin de ce que Sainct Paul

commande àTite.Admoneſte-les qu'ils ſoyét

ſuietsaux principautez & puiſſances,qu'ils o

beiſſent aux Gouuerneurs : Des gens ſatisfai

ſans au commandement de S.Pierre au 2.cha

itre de ſa 1. Rendez-vous ſuiets à tout ordre

§ pour l'amour de Dieu : ſoit au Roi,

cömeà celui qui eſt par deſſus les autres : ſoit

aux Gouuerneurs, comme à ceux qui ſont en

uoyez de par lui, pour exercer vengeance ſur

les malfaiteurs , & à la loüange de ceux qui

font bien:Bref des gens redoutans que Dieu

n'accompliſt contr'eux ſ'ils venoyent à deſo

beir, ce qu'il dit au 27. de Ieremie, Ie punirai
E e

3



434 XII. Sermonſurl'Hiſtoire

cette nation-là, dit l'Eternel,parl'eſpee &par

la famine,& par la mortalité, iuſques à ce que

ie les aye conſumez. Menace qu'il fait contre

quiconque ne ſubmettroit ſon col au iougdu

Roi de Babylon. Menace par laquelle le Sei

gneur oblige les ſuiets d'obeir à leurs ſupe

rieurs,ſans ſ'enquerir ſi en leur eſtabliſſement

iln'ya point d'iniuſtice. De ſe ſouuenir de ce

que dit le Sage au 28. des Prouerbes , Il y a

pluſieurs gouuerneurs à cauſe des forfaits du

pays. De condeſcendre à ce que commande

S.Pierre au 2. de ſa premiere, Vous ſeruiteurs

ſoyez ſuiets en toute crainte à vos maiſtres,

non ſeulement aux bons & equitables, mais

auſſi aux faſcheux.

Le troiſiéme poinétauquel auſſi conſiſte la

grandeur des Eſtats,c'eſt le Tribut, que les ſu

iets doiuent à leurs Rois, comme à leurs ſei

gneurs& protecteurs , qui ont intereſt, voire

our le bien de leurs peuples,de conſeruer par

†moyen de tels impoſts leur dignité & leur

autorité. A quoi ſe rapporte la reſponſe que

Ieſus Chriſt fit aux diſciples des Phariſiens au

22.deS.Matthieu : car ſ'eſtant faitmonſtrer la

monnoye qui auoit l'image & l'inſcription de

Ceſar,il leur commande de rendre à Ceſar les

choſes qui ſontàCeſar; Et par là il les oblige

manifeſtement de payer le tribut à leur ſupe

rieur.L'Apoſtre en reuient au meſme point au

13. de l'Ep. aux Romains. Rendez à tous ce

ui
， q
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qui leur eſt deu : à qui tribut, le tribut : à qui

eage, le peage : à qui crainte,la crainte : àqui

† l'honneur. Donc auſſi le diable en

cet endroit a peu faire voir à Ieſus Chriſt les

magazins, l'equi page , l'attirail , les muni

tions,les richeſſes,les threſors de diuersroyau

mes amaſſez des contributions des peuples:

car en cela,ſur tout au iugement des hommes

conſiſte principalement la grandeur des ro

yaumes & leur gloire. •

Et voila ſommairement ce qu'emportent

ces mots, Monſtrertous les royaumes du monde &

leurgloire. -

Et ce n'eſt point ſans myſtere &grandarti

fice queSatan ne ſ'eſt pas contété#promet

· tre toutes ces choſes à Ieſus Chriſt, mais auſſi

a voulu premieremét les lui monſtrer. Envoi

ci la raiſon : c'eſt que Satan cognoiſſant treſ

bien que les obiects eſmeuuent aiſément nos

facultez,a accouſtumé de preſenterà nos ſens

exterieurs, les choſes§ croit pouuoir ſer

uir à nous porter au vice. Ainſi n'y a-il nul

le doute qu'au iardin d'Heden en la premiere

tentation la femme n'ait regardé le fruict de

fendu, à la ſollicitation du diable : & par ce

moyenaeſté incitee de prendre dufruict & en

manger & en donner à ſon mari. Le diable .

ſuit la meſ，he procedureen tous allechemens

à toutes ſortes de vices. Ainſi pour ſeduire les

yoluptueux & eſchauffer leur conuoitiſe, il

E e ij -
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ſçait ſe ſeruir,il ſçait abuſer des obiects les plus

beaux.Etpourremedier à cela Ieſus Chriſtau

5. de S. Matth. qualifie tels regards impudi

ques du tiltre d'adultere. Quiconque,dit-il,

regarde lafemme pour la conuoiter,il a deſia

commis adultere auec elle en ſon cœur. Là

meſme il te commande d'arracher ton œil &

ta main,ſ'ils te font chopper,c'eſt à dire,dere

-ietter tout ce dont tu pourrois prendre occa

ſion de pecher pour cher qu'il te puiſſe eſtre.

Et d'autant qu'il faut reſiſter à toutesles ten

tations du diable,& pour cet effect eſloigner

nos ſens exterieurs de tout ce qui nous peut

, ſeduire; pour cette cauſe Iob parle ainſi au 31.

de ſon liurc,I'auoy,dit-il,faitaccordauecmes

yeux,& pourquoi euſſe-ie contemplé la vier

· ge? C'eſt ce que Dauid n'auoit pasgagné ſur

lui: ains le diable gagna ſur lui parl'obiect de

la femme d'Vrie, qu'il en vinſt & au meurtre

· & à l'adultere. Le meſme ſe trouue veritable

- &esautres ſens& es autresvices. Qu'vn aua

ricieux oye parler de quelque nouueau moyé

†acquerir des biens, incontinent il ouure

es oreilles & ſa conuoitiſe ſ'embraſe au de

dans de lui. Ainſi qu'vn homme vindicatif

rencontre en ſon chemin celui qui Pa offenſé:

en meſme temps qu'il iette l'œil ſur lui , ſ'il

peut auſſi il leue la main,& fait paroiſtre ſara

e.Ainſi ordinairement le diable a ſes flateurs

àgage aupres des grands, qui par le recit de

- leurs
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leurs louanges les enyurent , & enflent leur

courage. Et ainſi commeon peſche le poiſſon

auec le hameçon, ainſi enlace-on les grands

par les caiolleries & flatteries. Et ſ'il falloit

parler de la ſubtilité du diable au milieu de l'a-

poſtaſie qu'il a introduite en l'Egliſe:on trou

uera force ornemens exterieurs:de l'or,de l'ar

gent,des edifices,des images,de la muſique,a-

fin que les ſimples attachez par les yeux,& par

les oreilles ne bougent de là, & meſpriſent la

ſimplicité exterieure du temple de l'Eternel,

de l'Egliſe de Dieu, de la fille du Roi, qui eſt

toute pleine de gloire en dedans. Le§

donc a monſtré à Ieſus Chriſttous les royau

mes du monde & leur gloire, pour eſſayer de

l'eſmouuoir,& pour le diſpoſer de preſter l'o-

reille à ſa promeſſe.

Et voici encor vn artifice duTentateur. Il

monſtre à Ieſus Chriſt lagloire des royaumes. .

Mais n'ya-il aux royaumes dumonde que de

la gloire ? Que ne lui a-il auſſimonſtré & la

difficulté à poſſeder les royaumes, & la facili

té à les perdre ? Teſmoignage euident que ce

ci ſ'eſt paſſé ſeulement enviſion : car peut-on

ietter l'œil ſur les royaumes du monde, peut

on conſiderer leur adminiſtration , qu'on n'y

voye ſi de l'ordre , auſſi du deſordre , ſi de la

gloire,auſſide l'ignominie. On yvoit vn Ab

ſçalom qui par calomnies ſouſtrait les cœurs

du peuple. On y voit vn Achitophel qui par

E e iij
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ſes conſeils abominables contre ſon ropre

roi,incite le fils à polluer la couche de†
re,voire à lui oſter la vie.Et ſil'eſprit de l'hom

men'eſtoit point enclin à ce vicé, pourquoi

Dieu auroit-il fait cette defenſe qu 22. d'Exo

de.Tu ne meſdiras point des Iuges,& ne mau

diras point le Prince de ton peuple. De cela

·. .. ſert d'exemple vn Semei, lequel comme cela

ſe voit au 16. du 2. liure de Samuel , ſortant

d'impetuoſité,vſoit de maudiſſons, & iettoit

des pierres contre Dauid & contre tous ſes-"
-

º

ſeruiteurs.Envn mot telle eſtla'corruptionen

toutes choſes depuis le peché, que fid'vn co

ſté de labaláce on mettoit la gloire desroyau

mes du monde,&de l'autre les difficultez qui

· ſ'y rencontrent ,'ce coſté l'emporteroit ſans

comparaiſon. C'eſt ce qui fut ſagement repre

ſenté à celui qui auoit tant enuie de regner.

, On le mit ſurvn ſiege royal,on le fit ſeruirma

gnifiquement,delicieuſement : mais au deſſus

de ſa teſte eſtoit pendue vne eſpee nüë,aigue,

trenchante, quine tenoit qu'à vn petit†
Pour monſtrer qu'il y a voirement de la gloi

re,du luſtre exterieur aux royaumes du mon

de : mais au dedans,mais au fonds,ſoucis cui

ſans,dangers infinis.Merueilleux donc eſt lar

tifice du diable quimonſtre à Ieſus Chriſtſeu

lement lagloire des royaumes.Et ſ'ileuſt tour

né la medaille,au reuersileuſt veu que lacon

duite des peuples eſt plaiſante aux yeux,mais
•º : · pe
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peſante à l'eſprit honorableà noſtre ingemét,

mais onereuſe en ſoi. En cela donc Satan ſe

monſtre ſemblable à pluſieursmarchands dé

loyaux, qui en leur marchandiſe n'ont rien de

bon que la monſtre, qui ſous quelque beleſ

chantillon vendent vne piece d'eſtoffe falſi

fiee, ou qui donnent ſi dextrement tels plis à

leurs† en voit le luſtre,mais norI

les defauts.Auſſile diable voulant donneren

uie à Ieſus.Chriſt de regner, pour monſtre ne

lui fait voirque la gloire des royaumes, & ca-"

che la deſſous tant d'imperfections , tant de

fauſſetez,tant d'iniquitez que qui les cognoi

ſtroit bien, on conclurroit aiſément qu'il n'y

a rien au monde de ſi difficile que de bien con

duire vn peuple.

Orne§ous point cela pouraucune

ment blaſmer les dignitez & puiſſances ſupe

rieures,que nous ſauons eſtre de Dieu ſuiuant

ce que ditla ſapience au 8.des Prouerbes. Par

moi regnent les rois,& les Princes decernent

iuſtice. Et la meſme ſapience,quieſt le Fils de

Dieu,diſoit fort bien à Pilate , Tu n'aurois

puiſſance quelconque ſur moi, ſ'il né t'eſtoit

donné d'enhaut. Qui plus eſt autre choſe eſt

de parler des royaumes du monde entât qu'ils

ſont eſtablis deDieu:&aütre choſe de les con

ſiderer entant qu'ils ſont compoſez d'hom

mes pecheurs & corrompus.Au premier ſens,

il n'y autoit qu'honneur & gloire : mais en

- E e iiij
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l'autre qui eſt-ce qui n'en recognoiſt les treſ

grandes difficultez? Mais nous auons touché

ce poinct, afin que chacun iugc que le deſſein

du diable eſt touſiours de nous tromper. Il

ſ'eſt bien gardé de parler à Ieſus Chriſt d'au

tre choſe que de gloire, de maieſté,de magni

ficence : car ſ'il propoſoit eſgalement les in

commoditez auſſi bien que les commoditez,

peut eſtre que non ſeulement Ieſus Chriſt,

mais auſſi tout homme ſage ne priſeroit pas

beaucoup l'offre du Tenrateur : peut eſtre

u'on ne blaſmeroit point les refus que Moy

e fait contre la vocation de l'Eternel qui le

vouloit eſtablir ſur ſonpeuple:peut eſtre qu'ö

excuſeroit auſſi en quelque ſorte ou vn Ge

deon,qui trouue eſtrange que Dieu ſe vueil

le ſeruir de lui, ou vn Saul qui ſ'eſtoit caché

parmi le bagage,tandis qu'on le cerchoit pour
§Roi. -

Et cet artifice du Tentateur a pluſieurs au

tres exemples en la vie humaine , voire nous

meſmes ſommes ordinairement fort ſubtils à

nous tromper nous-meſmes,iuſques-làqu'eſ

blouys par la† des choſes mondai

nes, nous n'eſtimons point qu'il y ait voca

tion ni charge aucune qui ſurpaſſe noſtre por

- * tee. Et ainſi† les choſes ſelon l'apparen

| ce, & non

·geons nous meſmes en des difficultez, dont

elon la verité, nous-nous enga

Puisapresnous ne pouuons nous deſveloper.

" Cela
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Cela ſ'appelle ne monſtrerauec le dlable que

la gloire des royaumes du monde. Au lieu

que tu deuois fermer les yeux à la gloire du

monde,& les ouurir à la recognoiſſance detes

infirmitez. De là aduiendroit que ſouuent

nous entrerions en nos charges,non trompez .

ſous la fauſſe eſperance d'vn repos honora

ble, mais bien preparez & au trauail conti

nuel,&àvne aſſiduelleinuocation du nom de

Dieu.

Et nous pouuons appliquer ce qui eſt ici dit

des royaumes mondains au royaume de l'E-

gliſe. Pour ſeruir d'aduertiſſemët à tous ceux,

que Dieu retire des tenebres & ameine à ſa co

gnoiſſance. Il eſt vrai que nous ſommes obli

gez de vous monſtrer par la predicatió de l'E-
uangile le Royaume du ciel& ſa† faut

quenous vous annoncions& les honneurs&

les richeſſes que Dieu a preparees à ſes enfans:

car quel plusgrand honneur que d'eſtreado

tez de DieuP faitmembre de Ieſus Chriſt ſon

§de ſa chair:os de ſes os?d'aueir pro

meſſe que nous le verrons ainſi qu'il eſt, que

nousſerons ſemblables àlui, que noſtre corps

ſera rendu conforme à ſon corps glorieux,

qu'en nosames ſera parfaitement reſtablie l'i-

mage de Dieu,que nous ſerons aſſisàtable au

royaume des cieuxauec Abraham,Iſaac & Ia

cob,que Dieu ſera tout en tous, qu'il regnerºi

en nous,que nous ſerons rois auecluirO gloi
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re excellente & ineffable du royaume des

cieux! Mais gloire accompagnee de richeſſes

infinies: car qui pourroit eſpuiſer,ains ſimple

mét ſonderiuſqu'au fons les threſors quinous

ſont promis en l'Euangile. Deſia la pieté auec

contentement d'eſprit nous eſt vn grandgain.

Deſia par foi nous poſſèdons Ieſus Chriſt &

auec lui tous ſes benefices: Et ſi nous ſommes

enfans de Dieu,donc ſes heritiers,donc cohe

ritiers de Ieſus Chriſt.Et quel eſt cet heritage

S.Pierre au 1.de ſa premiere,l'appelle l'herita

ge incorruptible qui ne ſe peut contaminer,ni

fleſtrir, conſeruées cieux pour nous. Et ya-il

bien aucun œil qui ait veu , quelque oreille

quiait ouï,quelque cœur humain qui ait com

pris les richeſſes excellentes que Dieu a prepa

rees à ceux qui l'aiment. ,

Nous ſommes, di-ie, obligez de vous par

ler en cette façon des† & de la gloire

duroyaume des cieux:Mais ia n'aduiene qu'a-

uec Satan nous ne parlions qu'à demi bou

che.Ains ſouuent auſſi vous repreſenterons

nous les difficultez qui ſ'y preſentent, les la

bcurs que Dieu requiert de nous,les ſouffran

ces auſquelles il nous aſſuiettit,les eſpines,les

dangers dont eſt plein le chemin à la vie eter

nelle,la multitude de nos ennemis, la fraude,

la force du diable & du monde, les combats

| &les aſſauts que nous auons à ſouſtenir,voire

contre nous-meſmes, contre noſtre propre
chair:
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chair:contre nos plus ordinaires affections.Et

ce n'eſt point pour eſloigner le monde de la

profeſſion de l'Euangile:pluſtoſt c'eſt afin que

· nul ne ſe promette la gloire, le repos, les ri

. cheſſes mondaines que Dieu ne nous a point

promiſes : mais afin que venans à Ieſus Chriſt

' VOllS chargiez ſur vous voſtre croix, &vous

, reſoluiez à toutes ſortes de tribulations : car

· comme il a falu que Chriſt ſ'abbaiſſaſt deuant

que Dieul'eſleuaſt ſouuerainement,comme il

' a falu qu'il ſouffriſt la mort deuant qu'entrer

en ſagloire : auſſi faut-il que nous aſpirions à

la gloire du royaume descieux , mais par l'i-

gnominie,mais par les tribulations; mais ſur

| tout en renonçant à nous-meſmes,& en nous

' glorifiant dés ce monde es afflictions de la vie

· preſente,qui ne ſont point à contrepeſer auec .

· la gloire quenous attendons,qui ſont legeres,

· qui ne fontque paſſer,qui produiſenten nous

vn poids eternel d'vne gloire excellemment

excellente.Ainſi le fidele ayant contrebalan

célºignominie preſente auecla gloire à venir,

· ne ſera pointtrompé† l'affliction lui ſur

uiendra, ains il ſ'y reſouldra de bonne heure,

· ains il la ſurmontera en ſon temps, ains il en '

triomphera à iamais.

De ce texte donc nous demeure cette do

ctrine generale , aſça loir que pour n'eſtre

· point trompez & ne nous ſeduire pointnous

, meſmes, il faut en toute condition publique
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ou particuliere,Ciuile ou Eccleſiaſtique,con

cernante ou cette vie ou celle qui eſt à venir,

| non moinsprendre garde aux charges qu'aux

honneurs, aux difficultez qu'aux commodi

tez, à noſtre deuoir,qu'à noſtre eſperance.

Le diable , la malice duquel n'a point de

meſure, a accouſtumé de paſſer encor plus a

uant : car non ſeulement il n'a parlé à Ieſus

Chriſt que de lagloire du monde qui eſtgran

de en effect : mais auſſi tous les iours il fait ac

croire aux hommes tout ce qu'il veut, les ſe

duiſant par obiects propoſez aux ſens exte

rieurs. Pour exemple,ya-il ou quelque hon

neur,ou quelque vtilité à ſuiure le vice Et ce

pendant le diable a tant d'artifice qu'il ſçait

cacherle venin qui eſtau dedans, & allecher

les hommes par le fard, par le luſtre exterieur

qu'il donne à l'iniquité. Quelle ſeroit la frau

de d'vnhomme qui pour ſe desfaire de ſon lo

gis peſtiferé le peindroit le pareroitau dehors?

Et qu'ya-il de plus peſtiferé que le vice? Auſſi

pour y engager leshommes il n'ya couleur, il

n'y a déguiſement aucun que le diable ne lui

ait donné. Il parle auxhommes des plaiſirs de

la Volupté: mais non de mille,d'infinies, d'e-

ternelles douleurs qui la ſuiuent.Il parle àl'a-

uaricieux desgrands profits qu'apportent les

fraudes, les vſures, les malverſations : mais il

endort ſa conſcience. Il lui cache les laideurs

de l'auarice,il n'agarde de lui dire que FEſcri
tUlIC
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tureappele les auaricieux idolatres,que ce vi

ce eſt la racine de tous maux , que le royaume

des cieux leur eſt fermé , & qu'à la fin ils ſe

trouuent eux-meſmes enſerrez en pluſieurs

douleurs, que là la rouillure de leur or & de

leur argent ſera en teſmoignage contr'eux&

mangera leur chaircomme le feu. Ainſi Satan

propoſe à vn homme cholere, qu'il n'y a rien

de plus doux que la Vengeance, qu'il y va de

l'honneur , qu'il y a de la gloire à ne ſouffrir

aucun tort,à punirau double ceux qui ont tât

ſoit peu offenſé. Mais il n'a garde de te dire,

ue Dieu ſ'eſt reſerué laVengeance par tiltre

§ : que pour l'executer#a mis l'eſpee en

la main du Prince,& que condamnation ſans

miſericorde ſera ſur celui,qui n'aura point v

ſé de miſericorde. Ainſi à nos temporiſeurs

d'auiourd'hui, qui cognoiſſent fort bien la

verité,il les retient par la gloire & parl'vtilité.

Par la Gloire : car ſe ranger parminous, ce ſe
roit ſe rendre auec†balieure du monde:

Au lieu que parmi nos aduerſaires, on ne les

regarde point de trauers,& on les eſleue es de

grez deshonneurs, & des grandeurs. Parl'V-

tilité auſſi : cat téporiſer n'eſt-ce pas le moyen

de conſeruer ſon bien Ne le faire pas,n'eſt-ce

point ſe rendre gueux & miſerable ? mais le

diable n'agarde§leur dire que nous ſommes

autant obligez à confeſſer de bouche à ſalut,

qu'à croire de cœur à iuſtice : que pour glori
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fier Dieu, la Loi eſt auſſi bien donnee à nos

corps, téples du Sainct Eſprit,qu'à nos cœurs

domiciles de la foi , que ne confeſſer point

Dieu deuant les hommes c'eſt le renier : car en

ces choſes il n'y a aucun milieu : que qui le re

nie ici bas, Chriſt auſſi le reniera deuant ſon

Pere qui eſt es cieux.

Engeneral il n'y a pas vn peché dont le dia

ble ne ſ'efforce de couurir la deformité : non

ſeulement pour en amoindrir l'horreur , ou

† le§ indifferent,mais pour eſtouffet

, la vertu,pour la rendre ignominieuſe, en tel

le ſorte qu'il n'y ait rien d'honorable auiour

d'hui, que le vice. Pour preuue de cela nous

ne demandons que l'experience.Qu'on regar

de quelle eſt la forme de viure deshommes

Celui qui pretend viureen la crainte de Dieu,

ſuiure les maximesde ſa parole,ne ſe deſtour

ner point de l'obeiſſance de ſes commande

mens, on le iugera niais, on lui dira qu'il ne

prend pas le chemin d'acquerir de la gloire.

Au contraire qu'on regarde auiourd'hui au

möde d'où vienent à la pluſpart des hommes

.& les honneurs& les§ es,& on trouuera

qu'elles ſont eſcheuës aux plus corrompus &

vicieux. Ce qui toutesfois ſouffre des exce

ptions : mais c'eſt pour monſtrer que le dia

: ble a rendu odieuſe la vertu, &afait accroire

au monde qu'il n'y a rien de glorieux , rien

d'honorable que le vice.

N, Voi
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Voire ila tellement corrompu toutes cho

ſes en ces derniers temps, que ſ'il auoit dere

chef à nous monſtrer les royaumesdu mon

de & leur gloire , il faudroit que ce ne fuſt

qu'en viſion : autrement on y verroit plus d'i-

gnominie que de gloire , plus de confuſion

que d'ordre, la vertu bannie, & les vices eſta

blis. -

Et pour ne dire que ce mot, quelle gloire

des royaumes du monde qu'auiourd'hui vnc

grand partie d'iceux ſoit aſſubiettie au fils de

perdition?Qu'vn ſeul homme ſe vante de d5

ner & oſter les royaumes à qui bon lui ſem

ble?Eſt-ce gloire: eſt-ce honneur aux Princes,

2lllX Rois,que l'Eſcriture appelle nó fils du Pa

pe: maisenfansdu Dieu ſouuerain, de ſouffrir

ces choſes ? Et n'eſt-ce point pource que la

aillarde les a enyurez de la coupe de ſes ido

§ P Mais cela appartient à vn autre di

ſcours. - .

· Et pour la fin : puis que nous auons aRpris

combien eſt grande la dexterité du† à

nous tromper par obiects apparens, à deſ lui

ſer les choſes, à brouiller nos ſens, à trou iler

noſtre imagination, à nous monſtrer la gloire

du monde pour nous cacher le royaume cele

ſte. C'eſt â nous de viure auec grandepruden

ce& circonſpection, de ne nous payer point

'apparence, de nous arreſter àlaverité, de

demander continuellemét à noſtre Dieu qu'il
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nous vueille ſanctifierentierement, afin que,

&noſtre eſpritentier, & noſtreame, & noſtre

corps & tous nos ſens ſoyent conſeruez ſans

reproche à la venue de noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt, -

Auquel auec le Pere & le Sainct Eſprit ſoit hon

meur& gloire des maintenant & à tout iamais,

A M E N. -

Surl'Hiſtoire de la troiſiéme

Tentation de noftre

Seigneur.

# L n'en prend pas des Reprehenſions

# à comme des Promeſſes. En celles-là il

faut auoir plus eſgard à la reprehenſion, qu'à

celui quil'a fait.Et en celles-cimoinsà la pro

meſſe qu'à celui qui nous la fait.

Et de fait pour ce qui eſt des Reprehen

ſions , quand nous diſons que celui qui re

prend autrui doit le premier eſtre exempt de

vice,c'eſt pour donner loi à celui qui reprend,

& non

t


